
Après plus de 40 ans d’existence, MSF a inévitablement une 
longue expérience humanitaire et médicale des situations de
crise. Libye, Gaza, Irak, Rwanda, Afghanistan... Malgré cela, la
guerre en Syrie est incontestablement un des environnements les
plus difficiles que nous ayons rencontrés.

Si les hôpitaux et les ambulances sont depuis longtemps reconnus
neutres par le Droit international humanitaire et doivent, à ce titre,
être protégés, en Syrie, il n’en est rien! Le personnel de santé doit
employer les grands moyens pour les cacher afin qu’ils ne 
deviennent pas une cible de choix. Depuis le début du conflit en
2011, beaucoup de structures hospitalières et médicales ont été
détruites par des raids aériens, privant des milliers de personnes
d’accès aux soins. Des centaines de médecins et de soignants ont
été tués. Beaucoup d’autres ont été détenus et torturés pour avoir
osé donner des soins en “territoire ennemi”. De nombreux huma-
nitaires ont été kidnappés, dont 5 MSF pendant 5 mois en 2014.

Les médecins restés en Syrie font face à une charge de travail
énorme. “Certains jours, nous devons traiter 100 personnes à la fois.
Nous voyons les patients allongés à même le sol, hurlant de douleur,
alors qu’il nous est tout simplement impossible d’aller vers eux

OUI,
on peut faire quelque chose
pour la population syrienne!
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assez rapidement” affirme le Dr Ahmad. Ce chirurgien travaille
dans un hôpital soutenu par MSF près de la ville de Jisr 
Al-Shughour, non loin de la frontière turque. “Nous en sommes
réduits à dissimuler nos hôpitaux et couvrir nos ambulances de boue
pour les camoufler. Sinon, ils seraient immédiatement bombardés.
Hélas, cela signifie aussi que nos patients ne reçoivent plus de soins
de qualité suffisante, nous manquons tellement d’équipements
essentiels”.

Vu cette insécurité permanente et faute de n’avoir jamais été
autorisées par le gouvernement de Damas à intervenir officielle-
ment dans le pays, les équipes MSF ont dû elles-mêmes entrer en
clandestinité pour apporter leur aide aux blessés de guerre et aux
malades souffrant d’affections chroniques. A l’heure actuelle,
MSF gère six structures médicales dans le nord et soutient 
par des donations médicales d’urgence un réseau de plus d’une
centaine de centres de santé, structures médicales et hôpitaux à
travers le pays. 

Agir coûte que coûte, 
même dans la clandestinité

> Un des nombreux hôpitaux détruits d’Alep

> Mohamed se remet doucement de ses blessures.
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MSF prête, plus que jamais, à se dép

> Consultations dans le camp de déplacés d’Al Safira, région au
nord d’Alep.

> Impossible pour les parents de cet enfant asthmatique de trouver
un inhalateur en Syrie. Il a pu heureusement être traité dans un
hôpital soutenu par MSF à Idlib.

Soutien à distance d’hôpitaux 
et centres de santé 
MSF apporte son aide à plus d’une centaine de structures 
médicales dans des gouvernorats aux mains du gouvernement
ou de l’opposition, en offrant du matériel médical et des articles
de première nécessité, essentiellement par le biais des réseaux
médicaux syriens et des hôpitaux de campagne. Grâce aux 
supports médicaux et techniques apportés par MSF, plus de
2.300 personnels de santé - dont la plupart vivent en zone 
sévèrement assiégée - arrivent à fournir des soins tous les mois
à plus de 200.000 personnes. L’aide de MSF prend également 
la forme de services d’ambulances et d’un programme de 
formation et de conseil en techniques médicales. 

Province d'Idlib  
L’extrême violence qui a caractérisé la reprise d’Alep n’est que le
reflet grossissant de ce qui se passe à Idlib, où la population ainsi
que des centaines de milliers de déplacés sont sous le feu de
bombardements récurrents. Depuis juin 2016, les médecins du
réseau d’hôpitaux soutenu par MSF dans
cette région ont rapporté 54 attaques sur des
soignants et des structures médicales. 

Depuis la reprise d’Alep par l’armée syrienne,
des équipes mobiles MSF circulent avec 
du matériel de traumatologie dans les 18
villages où viennent d’être évacués près de
10.000 survivants de la bataille. Pour répondre aux
besoins immédiats, MSF leur a distribué des kits 
d’hygiène, des tentes et des couvertures pour affronter
l’hiver. Dès la mi-décembre, plus de 40 tonnes de
médicaments et de matériel médical ont été livrés
dans les principaux hôpitaux où 800 blessés ont été
évacués. 200 autres ont été hospitalisés en Turquie.

A Atmeh, MSF appuie une unité de prise en
charge des grands brûlés via du personnel
international basé en Turquie. La structure de
santé gère aussi les urgences. MSF assure
aussi la surveillance sanitaire de 180 camps
de déplacés accueillant quelque 165.000
personnes.

Témoignage de Fatima
Fatima vient d’arriver à l’hôpital d’Atmeh
pour y accoucher. “Nous venons de la province
d’Hama. Les incendies, les bombes, la mort…
Dans notre village beaucoup de gens ont été tués par
les bombardements. Nous sommes partis dans la 
précipitation, sans nos affaires. C’est un voisin qui
nous a donné quelques vêtements. Aujourd’hui, nous
vivons sous tente mais au moins nous ne sommes pas
sous les tirs et les missiles. Que faire d’autre?
Impossible de rentrer chez nous.”

L’aide de MSF en Syrie

Kobane / Aïn al-Arab   
En 2016, avec le déplacement des lignes de front, le nombre de
civils fuyant leurs villes d'origine vers les régions entourant
l'Euphrate a augmenté. MSF a donc étendu son aide aux dépla-
cés. Dans cette zone, MSF travaille avec les autorités sanitaires
pour rétablir des services de base: vaccination, consultations
externes et soutien psychologique.

Gouvernorat d’Hasakah 
Même si la région n'a pas connu l'ampleur du conflit observé dans
d'autres régions de la Syrie, il existe aussi d'importants besoins
médicaux et humanitaires. D’autant plus que les affrontements
militaires entre divers groupes armés se sont multipliés ces
derniers mois. MSF gère plusieurs centres de santé offrant aux
populations locales et aux déplacés des soins de santé primaire.

Région de Damas    
Depuis la mi-novembre, le personnel de santé dans les structu-
res de santé soutenues par MSF dans l’Est-Ghouta (zone de villes
assiégées près de Damas) et à Al Waer (communauté assiégée
située près d’Homs), rapporte que beaucoup de résidents vivent
dans des sous-sols pour se protéger des bombardements. Le
personnel est en permanence mobilisé dans la salle d'urgence et
les services de chirurgie et les stocks d’équipements médicaux
s’épuisent dramatiquement. MSF vient de répondre à trois
demandes urgentes en fluides de réhydratation, antibiotiques et
anesthésiants et se prépare à honorer 19 autres demandes des
hôpitaux de Ghouta Est. 
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loyer davantage!

> Programme MSF de chirurgie à Amman.

Se cacher pour continuer à soigner
Ce matin-là, les frappes aériennes ne furent espacées que de
quelques minutes et rasèrent l’hôpital soutenu par Médecins
Sans Frontières. 25 personnes furent tuées, dont cinq enfants. 

“Certaines victimes étaient des patients alités, d’autres 
rendaient visite à un membre de leur famille hospitalisé”
se rappelle le Dr. Mazen, un chirurgien orthopédique qui
travaillait dans l’hôpital. “Si j’ai survécu, c’est parce que 
j’avais 15 minutes de retard ce jour-là… La première frappe
toucha l’hôpital à 9h02. Les équipes de secours commen-
cèrent à tenter d’extraire les survivants des décombres.
Mais une seconde frappe se produisit à 9h05. Puis à 9h45.”

Avec d’autres sauveteurs, le chirurgien plongea au cœur de
cet enfer. Ils portèrent secours aux survivants, les évacuant
vers la structure médicale la plus proche. Mais le cauchemar
n’était pas terminé, deux missiles furent encore tirés à 11h00
et à 11h05…

MSF mène des consultations à Kilis et travaille aussi dans la 
province de Sanliurfa, en collaboration avec 2 ONG turques, pour
fournir des soins de santé mentale et répondre à l’afflux de réfu-
giés en provenance de Kobane et de Tal Abyad. Les équipes MSF
leur distribuent de la nourriture et des kits d'hygiène et assurent
la distribution d’eau potable et l’assainissement dans les camps.

L’aide de MSF en Turquie

Dans le camp de réfugiés de Domiz, MSF est la principale organi-
sation de santé et propose des soins de santé primaires et de
santé maternelle, assure le traitement de maladies chroniques et
des soins psychologiques. MSF fournit aussi des services d'urgence
et prend en charge les transferts vers l'hôpital de Dohuk. A Erbil,
dans les camps de réfugiés de Kawargosk et Darashakra, des
équipes MSF prennent en charge les soins psychologiques.

L’aide de MSF en Irak  

MSF travaille en Jordanie depuis août 2006 avec la mise en place
du projet de chirurgie reconstructive dans la capitale, Amman. A
Irbid, MSF offre des consultations en santé maternelle et infantile
ainsi qu’en santé mentale. Depuis 2 ans, un programme de prise
en charge des maladies chroniques est proposé aux réfugiés
syriens et aux populations jordaniennes touchées par la précarité.

Depuis que la Jordanie a bouclé sa frontière avec la Syrie, MSF a
malheureusement été contrainte de fermer sa clinique de Ramtha
pour les blessés de guerre syriens. “Savoir que des patients sont
probablement en train de mourir à quelques kilomètres d’ici à cause
d’un manque d’accès à des soins médicaux essentiels est honteux.
Nous en sommes réduits à attendre que la frontière s’ouvre!"
déclare Marjan Besuijen, coordinateur de projet MSF dans le camp
de réfugiés de Zaatari. MSF réitère son appel au gouvernement
jordanien d’inverser sa décision et d’ouvrir sa frontière aux bles-
sés de guerre syriens afin de leur permettre d’avoir accès aux
soins médicaux vitaux qui sont inaccessibles pour eux en Syrie.

L’aide de MSF en Jordanie  

MSF fournit des soins aux Syriens, enregistrés en tant que 
réfugiés ou pas, ainsi qu’aux Libanais dans plusieurs endroits:
dans la vallée de la Bekaa à travers 4 cliniques, à Tripoli dans 
les hôpitaux de Dar al-Zahraa, dans les dispensaires d’Al-Zahraa
et Al-Dawa et dans la clinique d’Abde, au nord de la ville.
MSF travaille aussi dans le camp de Shatila à Beyrouth, auprès 
des réfugiés syriens et des Palestiniens ayant fui la Syrie. Des 
cliniques mobiles circulent également dans le sud du pays.

Dans les montagnes du nord du pays, MSF ouvre également 
une nouvelle clinique tout près de la frontière syrienne. Aucune
autre organisation médicale n’est présente dans cette région où
plus de la moitié des habitants sont des réfugiés syriens qui n’ont
pratiquement pas accès aux soins de santé. 

L’aide de MSF au Liban  
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Merci de votre solidarité!

La guerre en Syrie entre dans sa sixième année et la violence
continue de croître. Plus de la moitié des Syriens ont fui leur
domicile. Les uns pour s’agglutiner dans des camps de déplacés,
les autres pour trouver un refuge précaire dans les camps de
réfugiés en Turquie, en Jordanie, au Liban et en Irak. La route
vers la Turquie est la plus empruntée car elle est censée mener
vers l’Europe, via Izmir et les Iles grecques de la mer Egée. C’est
aussi la plus dangereuse, nombreux sont ceux à y avoir trouvé la
mort. Mais impossible pourtant de revenir en arrière. L’insécurité
s’étend à tout le territoire syrien! 

MSF rappelle à nouveau à quel point il est crucial que toutes les
parties impliquées dans le conflit respectent les civils, y compris
dans les zones assiégées où les populations vivent un véritable
enfer. Chaque être humain, quel qu’il soit, doit pouvoir fuir 

vers des zones sécurisées et recevoir de l’aide humanitaire.
En attendant, Médecins Sans Frontières vous demande de
toute urgence votre aide pour continuer à venir en aide aux
populations syriennes, partout où elles ont trouvé refuge et par
tous les moyens possibles! MSF dispose de l’expertise médicale
et du personnel dévoué pour agir. Mais seul votre soutien peut
nous permettre de poursuivre nos activités là où les besoins sont
les plus criants. Et de les intensifier, dès que toute nouvelle
opportunité se présentera. 

En Syrie, rappelons-le, le système de santé est en ruine, les
médicaments manquent, les blessés se comptent par centaines
tous les jours. La crise humanitaire est sans précédent. Merci de
votre compréhension.
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> Des conditions inhumaines pour les réfugiés syriens qui tentent la traversée par la mer.
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Merci de donner à MSF
les moyens d’agir là où 
les besoins sont les plus criants 


